
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

Ces versets appartiennent à un ensemble appelé le discours sur la Montagne, comprenant les chapitres 5, 6 
et 7. Dans ce discours, Jésus annonce, non seulement que le royaume de Dieu s’est approché et qu’il faut se 
repentir pour y entrer, mais il va surtout développer les caractéristiques de ce royaume et de ceux qui en 
feront partie. 
Le ton de Jésus est inédit, provocant pour les notables juifs. En effet, pour les Juifs, le Royaume de Dieu leur 
était acquis, puisqu’ils sont fils d’Abraham. De plus, l’observance rigoureuse de la Loi venait les rendre plei-
nement légitimes de ce droit. La loi de Dieu avait d’ailleurs été déclinée en multiples lois pour garantir une 
observance sans faille. Tout était codifié et scrupuleusement suivi à la lettre. 
C’est dans ce contexte, que Jésus parle, en introduisant ces propos par : « Vous avez entendu que… mais 
moi je vous dis que… » Il vient bousculer les assurances et les sécurités. Alors que la justesse de l’observance 
est basée sur ce qui se voit ou l’appartenance à un groupe, une caste, Jésus va pousser le curseur sur 
l’intime, sur le fond du cœur et des dispositions profondes de chacun. Il ne s’agit pas tant de montrer « patte 
blanche » que de vivre dans la sincérité, l’humilité, l’authenticité. 

Question  
brise-glace : 

         
Quelle est la personne avec qui je 

me sens vraiment en confiance, 
osant être pleinement moi-même ? 

Est-ce important ?  

Lutter avec toute son énergie  
 

  

Matthieu 5.27-32     
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 J’OBSERVE 
 

Les propos de Jésus dans ces versets sur l’adultère sont extrêmement heurtants au premier abord. Par 
leur violence tout d’abord. L’application à la lettre de ces déclarations paraît barbare et inacceptable. Il 
semble difficile d’imaginer Jésus, apôtre de la paix, prôner de tels actes. Ces versets heurtent également 
par leur exigence implacable ! Le moindre regard, la moindre pensée équivaut à pêcher et doit amener la 
personne à se prémunir de tels risques par des mesures radicales !  

Qu’en penser ? Que retirer de tout cela ? Les rejeter comme une parole folle, voire extrémiste ? Ou alors 
en chercher le sens profond ? 

V. 28 : « Quiconque regarde une femme de façon à la désirer… » - manifestation d’une universalité – tout 
homme, toute femme a des pensées « impures » comme dira Paul. Car au-delà de la convoitise charnelle, 
il y a cette tendance si humaine à accaparer ce qui l’entoure, à l’instrumentaliser, à l’exploiter comme son 
bien propre, utile uniquement pour satisfaire son désir ! 

Je prends, je consomme et puis je jette ! Absence de respect de son identité propre, de sa valeur, de son 
droit. 

// v. 31-32 : la répudiation est parfois motivée par un ressenti personnel, un désir frustré de posséder 
l’autre. Est-ce que je veux plus le bien de l’autre que le mien ? Telle pourrait être la question. 

Finalement, bien au-delà d’une parole puritaine ou prude, Jésus interpelle sur notre relation à l’autre, à 
ses créatures, faites à son image, à sa création.  

Les questions écologiques résonnent sur ces termes également ! 

V. 29 – 30 : « Si ton œil… Si ta main… » - Jésus ici interpelle en appelant à la responsabilité individuelle et 
non à la surveillance de l’autre pour le condamner ! « Occupe-toi de toi » semble-t-il dire. « Regarde-toi, 
sois honnête avec toi-même, fais ton introspection, et avec lucidité, éclairé par mon Esprit, reconnais le 
mal qui se tapit en toi afin de pouvoir le dénoncer et le dominer (//Genèse 4.7). Ne te voile pas la face, 
derrière une apparence parfaite. Je veux d’une relation avec toi, honnête et franche, les yeux dans les 
yeux, sans hypocrisie, ni fausse modestie, car moi, je sais, je te connais. »  

Ici la bienveillance de Jésus se manifeste dans ce cœur à cœur. Il ne cherche pas humilier en public le pé-
cheur, mais l’invite à vivre avec lui une relation de confiance et d’honnêteté, condition unique au travail 
de l’Esprit en soi. 

Et donc, si l’on s’occupe de soi, on ne s’occupe pas de l’autre. L’attitude n’est pas celle d’espionner pour 
dénoncer l’autre. 

S’il le faut, aller peut-être discuter, cœur à cœur, avec bienveillance et amour, car on se sait soi-même 
faible et pécheur. 

Le Christ ici nous invite à purifier l’intérieur de la coupe, afin que l’extérieur aussi devienne pur (Matthieu 
23). Il en appelle à une cohérence de vie pleine et entière.  



 

 

 JE REFLECHIS / JE MEDITE/ JE PRIE 
 

Je te prie Seigneur de me donner l’humilité et la lucidité pour ne point me mentir à moi-même et te lais-
ser nettoyer et vivifier mon être intérieur afin que rien ne vienne me séparer de toi et empêcher ta pré-
sence de rayonner en moi et par moi. 

 J’ADHERE 
 

- Comment cultiver ce regard honnête sur moi-même ? 
- Comment est-ce que je le vis dans la prière ? 
- Quelle relation ai-je avec mon Seigneur Jésus ? Suis-je à l’aise, me sentant aimé et accepté, osant me 
dévoiler devant lui ? Ou suis-je comme Adam et Eve qui soudain, conscients de leur nudité, cherchent à la 
masquer maladroitement (Genèse 3.7) et qui, dans la peur de Dieu, se cachent alors qu’Il les appelle 
(Genèse 3.9-10) ? Comment est-ce que je perçois le Seigneur ? En ai-je peur ou suis-je dans la confiance ? 
- Quelle est ma relation à l’autre ? Ai-je une attitude de captation, de recherche de satisfaction de mes 
envies, une relation intéressée et égocentrée, de consommateur (prédateur…) ? 
- Suis-je prêt à renoncer à ces habitudes qui m’entraînent au mal, alors que c’est si agréable, si aimable ? 
Au-delà de la main ou de l’œil, Jacques parlera de la langue, pleine d’un venin mortel (Jacques 3.8)… Que 
d’habitudes à remettre à l’Esprit ! 
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